
tuie du soir
Lecons partiouhères de fran

rais, allemand, latin , mathéma-
ticfies.

Mlles Adrienne et Antoinette
de Riedmatten , 9 Rue tìe Loè
che, Sion.

—inffnao ai rlo.mant.AO H' -mnlnìoBk-¦'ili! "*«- ai IìO'BWSU-K. ;¦ vmyiu:omm>-

Jeune dame
désire se piacer dans famille
honorable sans enfants.

S'adresser au bureau du journal.

Jeune fille
sérieuse et active comme bonne
& tont. faire . S'adresser chez
l'avocat Joseph Mariethod , rue
de Lausanne, Sion.

Cuisinière
Personne honnète cherche

place corame

ou bonne à tout faire.
S'adresser au bureau du journal

Pension-fami le
On prendrait cruelques étu-

diants en pension, éventuelle-
ment seulement pour le repas
de midi.

S'adresser au bureau du journal.

_IL LOTTE.»
appartement , rue clu Chàteau
de 3 ou 5 pièoes, avec dépen
dances, eau, gaz, électricité.

S'adresser à M. Chevassu , E

A LOUER
de suite jolie chambre meublée

S'adresser au bureau du journal.

A LOUER
chambre meublée , bien ensoleil-
lée, chiiuffage centrai , dans
quartier tranquille.

S'adresser au bureau du journal.

Avenare
un canapé à l'état de neuf. A la
mème adresse on demande un
jeune homme tìe 15 a 17 ans ,
pour aìcter au magasin. S'adres-
ser à Ch. Duo, Denrées Colo-
niales, Sion .

A VENDRE
1 lit k 2 plaoes, en bois de
noyer, matelas en 3 pièces, en
parfait état ; 1 bureau-secrétaire
en bois dur.

S 'adresser au bureau du journal.

_4- VJE_INI>_Efc____
ionnsaUx en parta ti état , de la
contenance de: 3 cte 4700 litres
et plusieurs autres cte 1500 li-
tres à 800 litres.

S'adr. à Jos. Genetti , A rdon.

A vendre
fùts ovales de 700 k 2000 li-
tres en très bon état. S'adres-
ser R. Gilliard & Cie., vins ,
Sion.

A vendre
eau-de-vie vieille, pur mare de
raisins, qualité extra , env. 600
litres. Rochaix , Peissy, Genève.

A remettre k Genève, conlre
ville :

Hotel, Café-
Brasserie restaurant
grands locaux, 15 chambres,
recettes frs. 200 par jour , lo-
yer modéré, long bail. Prix de
vente frs. 60,000. Agence Inaino -
hilière Charles Leconltre, Croix-
d'Or 29. Genève.

--pi fele de Tir a Brigue
«§§»S-S$_Ìll CONCOURS CANTONAL DE SECTIONS
SKBÉKÌÌ^K CONCOURS INTERCANTONAL DE GROUPES
tT """ H ™ 11, 12, 25 et 26 septembrls 1926

Fabrique renommée de confisene , biscuits et gaufrettes de
la Suisse allemande

(Mie représentant
expórimenté, actif et sérieux, à la oommission pour les cantons de
Neuchàtel, Fribourg et Valais. Candidat parlant la langue alle-

mande sera préféré.
Prière faire offre détaillée à chiffre N. 4138 Z, Publicitas

Zurich .

Homiìers - Restaurateurs - Cafetiers
¦¦¦¦¦¦ UBI et particuliers ¦¦¦¦¦ •¦¦¦

vous trouverez de très bons vins étrangers
Rouge et Blanc , à un prix exceptionnel , chez

Isidore Mailer
Vins «.¦—¦—.-™. Sion

Avenue du Nord
(Échantillons sur demande)

A VENDRE

Semences sélectionnées
de seigles et blés
notamment:

Blé d'hiver 22 de Mont-Calme;
Blé d'hiver 221 de Mont-Calme;
Blé de Printemps cte Lens sétectionné;
Seigle de Mont-Calme;
Seigle de St-Pierre des Clages sétectionné

à l'Ecole Cantonale d'Agriculture de CHÀTEAUNEUF

JJy MEUBLÉ/
foigaéf et eie D'orsi
cyoùt &i/a/y ' que tout
ce qui co/acer/ae l'a*
«/7a.eu&/e/72eaty,aCrMè

... 'te/al /e pluf a va/a -
•tageu/emjera.t cée?

Chippis Dimanche 12 Septembre Ctìippis Iv̂ ICHEPQB5\CH FRER^CJ

fi. . .- IF_ „__, - /ION
KR1NDE KERMESS E Demandez nos prix pour lames sapins , planchers , plafonds

organisée par la fanf are « L'Echo «de Chippis »
Tombola — Tir au flobert — — Attractions nouvelles —- Buf-

fet froid —::— Cantine soignée —::— Ràdette
Dès 1.3 heures : Concert donne par la musique de Chalais — Bai

Invitation cordiale '

extra bon marche

m

0

em
pour semences

Magasin PAUL GRASSO, Sion

Reminaton"„-_ «_.-.....-_,--_ -,
La Ire marque du monde

La plus ancienne
Demandez prospectus et dé-
monstration sans engagement
du nouveau modèle No 12 et
de la «Portatile» modèle 1925

JOJÔàŜ̂
Montreux

Agence generate pr. Valais
Atelier de réparations

pour tous systèmes

Timbres en caoutchouc et
en metal en tous genre

T__PON8

Hare GESS-EB, Sion

1 !•<•

(u-mumml
auec A

commode.
boamardté
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Cxporf af io n
Boucherie Rouph
Rue #9 Carouge 36, GENEVE
Expédie par retour du courrier
Roti de boeuf de 2,70 à 2,80 kg.
Bouilli , de 2,20 à 2,40 le kg.
Graisse de rognons, 1,60.

Prix spéciaux
pour Pensions, Hòtels ,

Restaurants
HIIIIBIIIIieillllHIIIIBIIIIIKIIIIHIIIIII

FROMAGE
J'offre du bon fromage gras

tì'Bmmenthal et Gruyère, pro-
duction été 1925 à fr. 3— le
kilo

Fromage 3/4 gras sale à fr.
2.70 le kilo; fromage 1 _ gras,
tendre et salò, pain de 5 kgs.
à fr. 2.— le kilo, franco de port
depuis 4 kilos.
E. Gurtner , Petite-Chénes 10,
Neuchàtel.

¦r Dames +
Retards , Conseils discrets par

Casa Darà , Rive 430. Genève.

Pensionila! Sf.-Marie
et Ecole In'd-strlelh. MARTIGNY-VILLE

Rentrée des pensionnaires : 23 septembre
Rentrée des extemes : 24 septembre

Pour renseignements, s'adresser à M. Lassiat, directeur

8
ALBERT DUCÌC

': MARCHAND-TAILLEUR. SION L2P
Coupeur diplomò à Paris

Rue du Rhdne |̂ _i

Grand choix de draps anglais et dernières nouveautés
Vente de draps et fournitures au mótrage

Vente de soie tailleur de toute teinte
Travail prompt et soigné garanti

Prix très avantageux

En magasin : Choix de Confections

Grandes arcades
chercliées à SION par importante maison de la Suisse Roman-
de. Offres sous chiffre T. 6738 X Publicitas, Genève.

Banane cooperali!»! suisse
à Alarti gnu

mei gratuitement à la disposition de sa nom-
breuse et fidèle clientèle à titre de PRET des

Caisses
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

Tire-Lire
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiii

Toute personne qui en fera ta demande,
pourra obtenir une Caisse Tire-Lire après a-
voir effectué un premier versement de frs. 5
sur un carnet d'Epargne délivré par la Ban-
que Cooperative Suisse.

Caissier-correspontìant pour Monthey: M.
A. Cornut, notaire, Villa Dufour.

Primeurs
Ancienne maison bien connue sur la place de Lausanne est à

remettre à personne sérieuse et capable cle diriger un commerce
en pleine prosperile.

Capital nécessaire 25,000 francs comptant ou s'abstenir. Fai-
re offres sous chiffres 0 51111 C. aux Annonces-Suisses S. A..
Lausanne.

donne journellement
de cette exceliente Fleur d'Avoine Knorr.
C'est pourquoi — dit-elle — nous sommes
tous pleins de sante et d'entrain...
Mères soucieuses du bien-ètre de vos en-
fants, faites-en "lutanti Donnez pendant quel-
que temps journell ement à vos chers petits
de cette Fleur d'Avoine Knorr naturellement
pure, sans addition de produits chimiques, et
bientòt les yeux brillants, tes joues rouges
et la joie exubórante de vos petits chéris
prou veroni que vous avez été bien avis ées.
Mais exigez le nom

JCnorr
Fleur et flocons d'Avoine

BAI1QUE POPULAIRE UALAlSfliinE
S.A. ft S I O N  

receit dea dépòts sur
OBLIGATIONS aux meilleures conditions
CAISSE D'EPARGNE 41|40|0

(Autorisée par l'Etat. et aux bénéfices de
garanties spéciales, versements depuis 5 f r )

COMPTES-COURANTS 31|_,°L
A VUE '
gf tETS , C H A N G E

La 'Direction

Fabrique de Drap
(Aebi & Zinsli) à SENNWALD (Ct. St-Gall)

fournit à la clientèle privée des excellentes etoffes pour
Dames et Messieurs, lai ne à tricoter et Couverture s

Prix réduits. On accepte aussi des effets usages de laine et de
la laine de moutons. — Échantillons franco.

>..*..*.............. „.... *..........
Z OUI MESSIE URS ! e est chez •

• André Fournier, ì BeUSOf! ItendaZ |
O Téléphone 17 2

que vous obl.endrez au meilleur compte tes

5 Lames sapin pour planchers et plafonds
2 Livraison franco :: Facilités de payements
• Demandez prix-courant
• (Dépót en gare de Sion)

FABRICANTS & INDUSTRIELS...
avant de passer vos commandes... consutiez la

Fonderie d'Yverdon
FONTE — BRONZES — CUIVRE — LAITON

Toutes pièces aux plus bas pnx

en train, ou toul outre moyen de loco-
moiton rapide, le* forts courant* d'air
cauteul factìeme** de* refrordiue*
mente «n peaemnu delicate*. Le*

primés_<B«ue*.
pinne

derrate* Mm dm toute* le* ketmm
de voyage, p ere tef iih llbérent en peu
de femp* le coip* dt *e* maux.
On reco-ntt remballage d'origine
de* comprime» Bayer & U renette de

R-gtetnenia-on età ia croi* Dayer.

Prix par tube Fr». i-
Bm Tenie «— emeral t—- 1— pruumacle*.



Nos reportages Au sujet des prix
du fromage au détail

L'entretien
des routes en Valais

Le temps est passe où quelques cochers
étaient les seuls usagers cle la route, en Va-
lais, et où tes voyages s'effectuaient en clili-
gences quand ce n'était pas à dos de mulet.

Maintenant, d'année en année, le nombre
tìes véhicules augmente dans des proportions
extraordinaires; te trafic des marchandises
s'ieffoclue sur clelourtìs camions, les automobi-
les -se multiplien t et quant aux motocyctettes
(dies pullulent.

Loin de se plaindre de cette enorme cir-
culation, il faut la régtementer et s'en ré-
jouir: elle témoigne du développement du can-
ton qui resta trop longtemps à l'écart des
autres. Mais, à présent, il rattrape le temps
perdu et le progrès y penetro par toutes les
artères. . . - .- •

Sur un point oependant, le Valais n'a pas
encore obtenu tes résultats désirables: il n'en-
rrelient pas ses routes Corame il faudrait.

La circulation actuelle exige de bons che-
mins , or, le sont-ils toujours? C'est la ques-
tion epe nous avons posée à des gens com-
petente qui se sont empressés de nous ren-
seigner.

Il y a trois systèmes
ponr entretenir tes routes:

Le premier employé en France et surtout
en Angleterre est te cylindrage avec revète-
ment au « spramex ». On recouvre la chaus-
sée de gravici- serre au 3/4 par le routeau
compresse*!!, puis l'on verse dans tes fis-
sures le spramex chauffé à 180°. Cette matiè-
re, légèrement plus chère que le goudron,
donne *m rendement supérieur. Avec elle, te
coùt maximum de la route revient à l'Etat
du Valais à 2 frs. 50 te mètre carré. Le
prix minimum de la soumission privée est
de frs. 4.50. On voit dono l'intérè t qu 'il y a
à entreprendre 'es travaux en règie. L'opéra-
tion au spramex doit s'effeetuer par le beau
temps, et la chaussée doit ètre sèdie. Jus-
qu'à présent , tes résultats obtenus sont sa-
tisfaisants , il suffit de s'en rendre compio
sur te troncon Brigue-Glis, sur celui à l'en-
trée et à la sortie de la Ville de Sion , à
Sierre, à Rarogne, à Viège, an bois de Fin-
ges, à la sortie de Marti gny, etc.

Le mérite de oes travaux revient en grande -
partie à un homme d'iratiative : M. Gaspard
Bovier, inspecteur cantonal du cylindrage, qui
a su adapter Je système anglais aux conditions
économiques du canton et l'appliquer à ses
routes.

Le deuxième système est le cylindrage et
revètement au goudron. Som prix est infé-
rieur, mais tes frais d'entretien plus élevés.
Les rues de Sion en sont. la preuve.

Le troisième système est le cylindrage a-
vec revètement àu kolas. Ce produit chimi-
que allemand à l'avantage sur te spramex
et le goudron , de pouvoir ètre utilisé par
n'importe quel temps. Mais les essais qu'on
ien a fait. au sortir de la ville , vers le poni ;
ete la Morge, ne semblent pas ètre merveilleux.?

En résumé, c'esl le premier système crai
parait le meilleur.

Les travaux .
péri eli tent. à cause du manque d'argent. Dans
oes conditions comment l'ingénieur cantonal
peut-il marcher de l'avant?

Il y a 127 kilomètres de route cantonate
cte St-Gingol ph à Bri gue, or, avec tes crédits
dont on dispose , on peut en entretenir cinq
kilomètres par an, an maximum. Par mesure
d'economie, on répare au grésillon. sommaire-
raent. Aussi tout est à recommencer au bout
de quelque temps et la route pleine de va-
gues, de bosses et. de creux, devient un
danger pour les véhicules et spécialement
pour les motocyctettes.

Les équipes d'ouvriers
sont au nombre de deux crai travail-
lent à l'Etat, depuis 6 ou 7 ans. En été, ces
hommes s'éreintent jusqu 'à 15 heures par joni
pon r le prix de 1 fr. l'heure. Ils doivent
payer leurs déplacements, leur chambre ct
teur pension. En cteux semaines, leur habil-
lement. ne vaut plus rien . L'Etat leur a fait
cadeau de manteaux de pluie qui ne les pro-
tègent pas le moins clu monde des intemp é-
ries.

Leur sort. compare à oeux des employés
tì'Etiu est triste. A juste titre, ces Messieurs
se font rembourser teurs frais de déplace^
ments et vous trouvez juste que des gens plus
pauvres era'eux soien t jetés dans des condi-
tions plus dures?

Les déplacements ctes ouvriers ne devraient-
ils pas ètre payés? te, coùt tìe leur logement
rernboursé, corame aussi la moitié clu prix
cte leur pension ?

Mais voilà, il n 'y a pas d'argent et ils en
supportent les conséeraences.

Ces ouvriers seront licenciés jeudi ou ven-
dredi jusqu 'au mois de février. Ils devront
ensuite se trouver une nouvelle occupation
et sont dono ainsi dans l'impossibilité de se
spéeialiser. Ce qui est regrettable.

Il n'y a pas d'argani...
("est Péternel refrain cjue nous entendons.

Mais les propriétaires de véhicules à moteur
et tìe eyetes payent de fortes taxes de circu-
lation . Où vont oes sommes? Les utilise-ton
d'une manière suffisante pour l'entretien ou la
constru ction des routes? Nous ne te croyons
pas. Dès lors, est-i l logique que la grande par-
lie de cet argent soit affectée à toutes sor-
tes d'autres, domaines?

Avec la masse des intéressés nous répon-
dron s non et nous ctemanderons qu'on venti-
le bien prendre en considération leur point de
vue/ Ce serait proti table au développement
touristierae clu Valais. A. M.

SUISSE
A LA S. d. N

La Vite assemblée s'est ouverte. M. Nin-
chitch , ministre des affaires étrangères de
Yougoslavie, a été élu président par 42 .voix
sur 48 votante.

Les sièges de l'Espagne et du Brésil restent
victes et l'on se demande comment l'on va re-
médier à oette situatión.

Aujourd'hui l'on discute do la réorganisation
du Conseil et l'Allemagne sera probablement
admise, à moins que la cérémonie n'en soit
renvoyée à vendredi.

UN BALLON QUI DISPARAIT
On.est sans nouvelles depuis dimanche ma-

ligi., d"*i'n t baJjon militaire. Il s'agit d'un ballon
de là compagnie d'aerostiere III, parti le 5
septembre à 8 h. 30 du matin en mission de
manceuvres. Le ballon était piloté par le com-
mandan t cte là compagnie, capitaine Haefely.
Jusqu'à midi , on n 'a en aucune nouvelle. A-
près son départ, te ballon prit immédiatement
la direction de l'ouest et on suppose qu 'il au-
ra dù atterrir dans le Jura ou en Suisse occi-
dentale. Il est aussi possible que le ballon ait
passe la frontière. La direction dés manceu-
vres a immédiatement fati prendre des mesu-
res par tes organes de la police de l'armée
pour rechercher le ballon disparu.

Les Communications concernant cette af-
faire doivent ètre adressées k la section d'in-
formations de la direction des manceuvres, à
Fribourg.

Aux dernières nouvelles, la direction des
manceuvres de la 3me division apprend cpie te
ballon militaire , disparu dimanche, et piloté
par le capitaine Haefeli , a atterri sans in-
ciden t en France, à proximi té de la fron-
tière, où l'avait poussé l'orage.

LES ROUTES ALPESTRES
INTERNATIONALES

La commission clu Conseil dos Etats s'est
réunie* sous la présidence tìe M. Winiger et
en présence de M. Chuard , conseiller federai ,
et. eie M. Burkli , inspecteur des constructions
pour examiner te projet d'arrèté federai con-
cernan t la revision de l'article 30 de la cons-
litution federate, dan s le sens d'une augmen-
tation de cent pour cent cte l'indemnitè annu-
elle accordée aux cantons d'Uri , des Grisons
du Tessin, pour l'entretien de leurs routes . al-
pestres inlernalionates. La proposition portant
plus loin l'augmentation de l'indemnitè a étó
rejetée par la commission.

l'alte a examiné encore si on ne devait pas
«ajouter à l'article constitutionnel une dispo-
sition prévoyant que le taux de l'indemnitè
pouvait ètre modifié par voie législative .Mais
la oommission s'est prononcée contre cette
solution.

La commission terminerà ses travaux mar-
di et a propose d'approuver la décision du Con-
seil national. Elte serait disposée à rayér tes
mots « en tenan t compte de toutes les cir-
constanees ». .'* '

POUR LES ROUTES ALPESTRES .
INTERNATIONALES

La commission du Conseil des Etats pour
la revision de l'article 30 de la Constitution
federale (subvention pour les routes alpes-
tres internationates) a décide à l'unanimité
d'adhérer aux conclusions du Conseil natio-
nal.

CHEZ LES VIGNERONS ROMANDS
L'assemblée annuelle de la Fédération ro-

mande des vignerons se tiendra lundi , à 10 h.
15 dans la salle Davel, à Cully. A l'ordre du
jour figure une conférenoe de M. Henri Faes,
directeu r de la station federale d'essais, qui
parlerà de « Quelques actualités viticoles.»

ECONOMIE ALPESTRE
Le canton du Tessin vient de promul guer

récemment une loi destinée à favoriser l'ex-
ploitation rationnelle des pàturages et à amé-
liorer te pacage dans tes alpes tessinoises.
Aux termes de oette loi, les pàturages doi-
vent ótre maintenus en bon état,, débarrassés
des pierres et des broiissailles qui entravent
la croissanoe de l'herbe. Les endroits maré-
cagoux doiven t ètre desséchés. Sur les al-
pes communales ou privées ou tes . arbres
sont insuffisants pour ab riter te bétai l , on
constririra des écuries. Là où l'eau manette,
on l' amènera au moyen cle conduites, etc.,. etc.
Tous oes travaux doivent ètre exéeutés clans
un laps ete temps tìe 10 ans après l'entrée
en vigueur de la loi.

LE NOUVEAU NONCE
Le nouveau nonce apostoli que à Berne, Mgr

Ptelrn di Maria, presenterà ses lettres de cré-
ance au Consci! federai vers la fin septembre.

Mgr di Maria est né le 3 aoiìt 1.865 à Moli-
;teH0 i ,(0»labre); il fit des ébides à Rome, où
il f_ t  Consacrò prètre en 1891. En 1893,- Mrrr
ili Maria fui nommé à la congrégation rie la
« propaganda fide » à Rome dont il devenait
te vice-directeur deux ans après. En 1904, il
fut nommé recteur tìu collège Bohème cle Ro-
me et, le 6 décembre 1906, le pape Pie X
te sacra évèque de Catanzaro. -, >

Elan t évèque, Mgr di Maria s'est particuliè-
rement distingue dàns les travaux pour la ré-
forme des séminaires, qui sont une des plus
grandes oeuvres du pape Pie X. Le 11 juin
1918, Mgr di Maria fut nommé archevèque
tì'Ieoni'im, et le 19 juin , régent de la délé-
gation apostoli que pour le Canada et la Nou-
velle-Zélantìe, avec siège à Ottawa. Mgr di
Maria est venu deux fois en Suisse daris sa
jeunesse, pour de courtes excursions.

Au sujet de la nomination de Mgr di Maria
à Berne, le journal romain « Voce republi-
cana » croit savoir que Mgr di Maria ne rem-
pli ra pas seulement les fonctions de nonce
apostoli que en Suisse, mais aussi celles, plus
importantes , d'observateur du Saint-Siège près
la S. d. N.

On nous écrit: .
Dans son ìVvis róoerit, relati f à la régle-

mentation de . l'export-ilioii tìu fromage, .  le
Conseil federai- pense que la marg é . du . com-
merce au détail cle oet aliment doit otre con-
sidérée souvent corame étant trop élevée.
C'est pourquoi il .a charge le Département
de l'economie publiqu e de vouer une atten-
tion toute partieutière à cette question . Le
secrétariat. centrai de l'Association tìes épi-
ciers suisses répond à cet avis par un com-
muniqué à la presse qu| laisse supposer epe
le commerce eh gres, c'est-à-dire l'Union suis-
se du commerce de fromage, est responsabie
des prix exagérés du oommeroe au détail. Ce
communiqué doit èire complète et rectifi ó
sur plusieurs points.

Le secrétariat de l'Association cles epiciers
suisses dédaré . que le prix de ventò' actuel
de l'Emmenthal de Ier choix, marchandise
d'été, varie au détail entro frs. 3,70 'Ol 3,80
en moyenne. Il admet ainsi epe te tìétaillant
pratiqu e aussi des ' prix plus élevés, c'è - qui
confirme la oonstàtation tìu Conseil federai.
Le secrétariat' sé ' base ensuite Sur le prix
d'achat . d'i détatilant. de frs. 3,05, pour en
elécluire pour oe dernier une marge de 65 à
75. : cts. par kg. Cependan t, ce . prix de frs.
3,05 est 'te  prix de velile « le plus 'élevé ».' de
l'Union suisse du ¦"'commercé :tìe" fromage par
lots de moins .de 800 kg. Le prix de vento
tìe l'Union, se réduit à . frs . 2,95 par lots de
800 kgs. au moins et . à frs. 2,90, par lots d'au
moins 2500 . kg. Ces prix . soni franco station
destinatarie du tìétaillant , .  Mai s il est rare
epe tes détaillante achétent teur fromage . én
Jote cte moins cte 800 kg., la grande major ité
d'entre-eux Pachete par lots tìe 2500 kg.,ou
au moins de 800 kg. Dans ces cas, la mar-
ge du tìétaillant. se monte à 75-90 cts. èri
moyenne, c'est-à-dire cp'elle peut aussi ètre
encore plus forte. , . ¦ ... ,,.-, .

Mais il est encore un autre coté d'u pro-
blème qui 'n'est . pas touche tìu tout par le
oommuniqué. ctes epiciers. .C'est l' achat ete la
marchandise de Urne et de lllme choix et
des fromages d'hiver.. Le' clétoillant peut - à-
choter ces qaulités . cte 20 à 80 cts. peitiMré
par kg. meilleur marche epe la marchandise
d'été.de ter choix: ;'Ces qualités sont-elles «aus-
si toujours .vendues «au détail avec lés diffé-
rences rie r prix. corresponclantes? Les nom-
breuses plain tes. epe l'on., entend partout sur
tes prix trop élevés pour tìe Ja mar diane! tee
crii n 'est pas de ^première . .qualité,, nous .per-
mettent " d'en cloulier. Nous nous 'rérrdons par-
faitement compte quo pour subsisler, .te tìé-
taillant des villes doit- aussi avoir sur la ven-
te du fromage une margè raisonnable , de 50
à 70 cts. par kg. suivant la localité et . -l 'im-
portance du dèlti t. Mais, corame une . mar-
gè exagérée et plite particulièrement la vente
tìe - marchandise ' !? de lime e t ,  de r Dime
cpalitè à ctes prix élevés entravent la con-
sommation tìu fromage et portoni • .préjudice
à l'industrie laitière suisse, nous sommes in-
téressés à • lutter - eìonire : ces abus, partout. mi
on tes renoontre.-: :'-"* " ; ¦ ¦'

Ce quo te secrétariat cle. l'Association des
epiciers suis'ges citi cles prix d' achat et de
la mai-gè de l'Union suisse clu commerce do
fromage, corame rtiarchàhd . eie gros, est ab- ;
soluraent inexac.t." Le fromage irati* ' qui ' est -
vendu actueilemeiti aux consommateurs a é-
té acheté àux producteurs en été 1925 et en
hiver 1925-1926, ntere qu'il était j eune, à vài-
son de frs."'264. --'"à 288.— par 100 kg., pris i:
à la fromagerie. Ilr fau t ajouter à oes prix le,
pourboire, l'indentrate de charroi , la prìitie.'
de qualité moyenne, eie. La nouvèìte pro-
duction de l'été, à partir , du ler . mai 1926 a
étó achetée .au\pròtìucte-dr (froiriager) ' au prix
de base garanti ' cte frs. ' 260.— plus les sup-
plementi* mentionnés ci-dessus. Ce . n 'est que
pour les fromages fabriques à partir du ler
aoùt 1926, à r i a  suite de la. nouvelle baisse
du prix tìu lait; mie ce prix de base a pu
ètre réduit à frs. :236, Tous ces prix d'achat
tìe l'Union augmentent tì'au-moins frs . 15-—
par 100 kg. jusqu 'à ce. que la^..marc,haiuli .-iO
arrivé dan s tes caves ctes marchands en gros.
Aussi est-il nbsotiimeiit inexact vtìe prétend re.
quo la marge elu commerce en gros ost tìe
70 cts. par kg. Les fromages mùrs rie l'été
et cte- l'hiver 1925-26 cornino;, ceux .. tìes pre-
miers: mois de l'été .1926, -qui so.nt pesós ac-
iuellement, soni au contrai re venitus par l'U-
nion centrate des producteurs suisses do lait ,
en dessous -de leur prix . de revient. Ce, sous
la pression eie la; crise que traverse actuelle:
ninni- -l'intìus'triei4atiiére suisse, ... . . . .  ... ì

'¦-, ,, Union centrate
tìes producteur s suisses ile lati

CURIEUX PROCÉDÉS
La « Nouvelle Gazette de Zurich"-»" apprend

epe les démarches dip loniatique s ontreprisos
contre l' aggravaìion cles dispositions p~rises
par les autorités italiennes pour la sortie des
ressortissants italiens n 'ont donne jusq u 'ici
aucun résultat satisfatemi!, Le gouvernement
italien a uniquement donne l' assurance epe
les cas/particuliers seraienl examinés.

On écrit encore ce qui suit àu mème j our-
nal : On apprend quo l'Italie a refusé ces der-
niers temps de délivrer des cartes cte touris-
tes.

Lo gouvernement italien entend en effet , cii
agissant ainsi , arriver à ce qae tes étrangers
séjournant en Suisse viennent faire ete longs
voyages en Italie " et non se borner à ve-
nir quelques jours seulement òri Italie pour y
faire quelques excursions. En outre , l'Italie
a ferme tous tes postes des passages alpestres
pour l'entrée et la sortie cles frontières na-
tionales. Il convieni donc epe les touristes
suisses s'inspiren t de oet exeiripte et prilsént
désormais leurs vacanoes en Suisse, ' sans ou-
blier cpie, s'ils ont la nostalgie des paysages
méridionaux, nòtre Tessin peut' les satisfairé
complètement dans ce domaine. ;..-r .«loj HFoq niief te* l ,

Canton dn Yalais
LES VALAISANS AU COMPTOIR

DE LAUSANNE
A l'occasion cte l'ouverture officielle tìu

Vile Comptoir suisse, une soirée , est organi-
sée au restaurant clu Comptoir le samedi 11
à 20 li. 30, .  avec un concert donne par
l'Harmonie Sarate-Cécile, d'Orbe, e! cles pro-
ductions .de la Société des Vieux-Costumes et
tìe la Musique . de 18.30 elu Val d'IIliez.

COURS DE TISSAGE
Le Département cte l'intérieur fait  coraiaì-

Ire qu 'un cours de lissage aura lieu à l'Eco-
le. ménagère cantonale de Chàteauneuf , près
Sion , clu 15 septembre au 31.vOctobre 1926.

Les, jeunes .filles de La.- .campagne, -. o;it aiti -
si, •ine ^(^lente occasion.̂ B^gê pj t̂re au
courant, d'une profession cpi leur procurerà
une occupation lucrative , surtou t durant la
saison d'hiver. . . .

Les personnes cp i désirent suivre ce cours
soni invitées à s'inserire tout eie suite auprès
de Mme la Directrice. cte l'Ecole qui fournira
tous les renseignements.

ASSOCIATION ROMANDE DES
TROUPES DE SUBSISTANCES

lia fète tìes troupes cte subsistanc.es n'a
pas encore eu lieu comme un communiqué
l'avait .annonce à tort. Elte est fixée au eli-
manche - 12 septembre, à Montreux. - . . . ,.

Tous tes hommes faisant parile de cotte
amie soni, cordialemen t invités. • - .• - •  r '

Une promenade esl prévue au Bouveret, •-•

DU VALAIS AUX GRISONS
Le beau temps persistimi dans Jo Valais

et la circulation tìes étrangers etani très for-
te sur te chemin de ter do-Brigiie,- la -Furka,
Dtienlis, la direction , d' accord avec les che-
mins cte fer rhétiques et.le département fede-
rai- ctes chemins de ter a décide epe le train
parlant de Bri gue à 11 li. 05, et celui' cpi
par.!, de Disentis à 12 h. 40, eiro.uteronl jus-
qu 'au 20 septembre et non jusqu'au 10 cora-
me le prévoyait l'horaire . Des voitures cli-
rec-tes von! eie Brigue à St-Moritz.

FORÈT EN FEU
: Le. « Eriger Anzeiger » sigliate qae;" te 30
«aoùt, tìes bergers- ont all -.imé un feu sUr l'al-
pe tì'Ausserbirai ; le feu se oommuniepa rap i-
de) nént à une forèt. Le forestier Briw et le
coramandan t des .pompiers tì'Ernen, avec un
gròlipe d'hommes venti de ce village , réussi -
réni à" locatiser l'incendie

Les c- itoyehs tì'Ausserbinn , commis k la
sur.veillarioe tì.u feu ,. semblenl avoir negli gé
celte tàe-he; jle ,marcii soir , il fallut de nou-
veau ala mie r les liomraes tì'Ernen pour lut-
ter conlre I'élément destructeur cpi alleantit
plusieurs centaines d'arbres.

GYMNASTIQUE
Tandis epe tìans nos . Sections on se pré-

pare : avec . un . 'zète louable aux differente
oonc-oui;s, prévus. pour le 26 de ce mois , .à
Sierre, tes organisateurs s'apprètent à rece-
voir cordialement la toujours plus grande
phalange des gymnastes valaisans.

Pour donner a cotte manifestation le ca-
ra etère qui - lui  sied, la Section organisatrice
vient do la piacer sons te haut patrona ge
de nos autori tés. Nòus avons, en. effe t, le
f ri \-ilè^:tì'araioiÌoei' a-p'o tes personnalités sui-
vantes ont. bièn voltiti consentir à cónsl.iluer
te Comité d'honneur:

-Président : M. te. Conseiller d'Etat Wal pen ,
Chef tìu .Département militaire et. cle l'instruc-
tion publi que;

Membres:. M. Tabin , Préfet du distr ici  de
Sterro; M. Bonvin , Piésident de la Municipa-
lité; M, Berclaz , Président de la Bourgeoisie;
M. Fama, Prestiteli! cte l'Association , valaisan-
ne cte Gymnasti que. .. : . ...-.-/

Jiaii s'associant à nos efforts , /ces. magis-
trats nous donnent un témoignage précieux cte
l'intérèt qu'en baiti Iteu on porte à la . gym-
nasli que. Tout cela est de bornie augure pour
la réussite de' la Fète en perspective qué le
public sierrois — nous en sommes. persua-
dés — nous aitìera 'à réndrc belle 'et~iritérés-
sante, tant poni - les spectaieurs epe pour tes
evmnastes.. Le Comité ete Pubti eiifé.

UN PHÉNOMÈNE

PROTECTION DU GIBIER

]V EN •/- FA GÈ

Le Conseil federai a prolonge pour une du-
rée de 5 ans, les 19 distriets francs et les 6
refuges du gibier actuels. PoUr la Suisse ro-
mande , oes distriets sont les suivants: (Vaud
(1): Diabterets-Muveran ; Fribourg (2) : Vanil-
Noir , Kaiseregg; Valais (3) : Moni Plourcur ,
Val Perrex , Hau t de Cry.

(tii évalue à 700, environ, te nombre. tìes
chamois que compte te district frane ctes Dia.-
bterets-Muveran. Ce chiffre se maintient de-btorete-Maveran. Ce chiffre se maintient de- MV Les cartes de rembours pour l' abon
puis quel ques années sans augmentation. ti nement de journal sont: en circulation. N o«s
est de nouveau question tì'introduire te bou- ions ,ea int6pessés de ]eur faire bon accueil-
quetin clans les Alpes vaudoises, mais ce su- 
perite animai exige un climat très 'sec. On ne
croit pas cpie le bouquettii se soit jamais fixé
chez nous. Le seul représentant de l'espèce
corani clans le canton eie Vaud est un male
apprivoisé , appartenan t ara gouverneur d'Aigle

l' n phénomène assez curieux de- -végétal i i:
relardée s'est produit à l' altitude de 2200 r
sur te chemin de Riffelal p au Lac Vert.
s'agit cte la pleine floraison d'un champ ci
iter cle rhododendrons , ' ferrug ineùx en mi
jeure partie. Ce fait est assez rare pour .èlj
signale , éoriton à la « G.azette de Lausn
ne ». Il est à supposer qae* la eombe dan
lacpelle se trouve ce champ a été recouverl
par Ja neige jusqu 'à ces- jours derniers , il e
reste encore cles traces; quo la neige sufi
sararaent épaisse a suspendu la végétation (
qu: 1 le beau et ch.and soleil des derniers joui
d'aoùt a été pour ces 'plantes uri vrai sole
cte printemps. Fail à '. reniarrper , le rhoeloclei
dron est la seule fléur qui soi t óclose à ci
endroit, où d'habitude:'il y a: quantité de vii
lei ies des Alpes, cte gentianes , eie campali:
lés barbues et. autres.

CHIPPIS — Kermesse
A près avoir supporté pendant une longu

période les intempéries les. plus désagréable
voici qne depuis un mois un elei pur et sereii
a remplacé les b rumes, et le soleil rajei»
dai de ses rayons avec vigueur pour regagne
le .temps perdu. Une tempera ture si clément
et si clouee invite chacun cte nous à passe
ses loisirs de la manière la plus agré.iWe
en choisissaut cornine bui de ses promenaAe
tes sites les plus pittoresques et los distra e
lions Ies plus intéressantes . Aussi croyons
nous rendre service à un grand nombre d'.
mis et cle promeneurs en les eonvian t poti
dimanche prochain à la "kermesse de la fa"
fare de Chippis.

A.ménagée tìans le voisinage ombrag é de
flots bleus tìu Rhòne qui apporlent avec eu
un soufflé tìe saine fraìcheur, la fète sera oi
ganisée cle manière à donnei- satisfaction a'i
gratis tes plus variés ,et aux amateurs lei
p lus exigeants: exercices d' adresse, coups «
chance surprises agréables, distractions poi"
jeunes et vieux, musiepe choisie, cantine, soi-
gnée, rafraieliisse ments tìélieteux, le tout 5'
grémeitié d' une profusion de gracieux soun-
res, voilà déjà de quoi attirer, sans parie,
clu reste.

Soyez bien .persuadé s que les braves gei*
ete Chi ppis mettron t tout en oeuvre, ppur asso
rei- le succès de la journée et les «imis dei
«ileotours cpi voudront bien nous / honorei
de teur visite emporteront certainement di
chez nous le meilleur souvenir. (Comm.)

' " • "lineo --o :
Lire les premières réponses de notre con

cours : « Les meilleures recettes. de cuisift» -
'' " "¦ ¦- ¦ M -I-! '•¦ T."fi

AU CONCOURS D'OSTERMUNDIGEN
En 9me catégorie, . "taureaux de -lS .à 19

mois, l'Ecole cPagrintiture tìo Chàteauneuf :
obltent une prime de 1*2 frs, pour « Hansli »:
classe - 32ino au marebé-concours de taureaux
de r-ioe tachetée qui a eu lieu à Berne-Oster-
muiicii gen, les ler, 2 et 3 septembre.

QUERELLE DANS UN TRAIN
Dans te train clu Lcetschberg, un ouvrier

d'origine italienne, s'est pris de querelle avec
sa compagne et a 'tì'abo.rd.;mej ]aeé. ..oette der-
nière avè'c uiie bouteillenqhtitii.a^ef.i rai revol-
ver. C'osi gràce à l'interventiroì de voyago-.irs
quo l'individu a pu ètre ramené à la maison
et. qu 'un crime a élé ainsi évité.

vers la fin du régime'TernoTs. On pouv
te voir oouché au soleil sur les toits du t
teau d'Ai gle ou bonctir le long des oréneaux

CHASSE ET CNIA'SSEURS
Le « Walliser Bote »^3onne les renseign-,

monts suivants sur la--répartr1ion du nombif
cles chasseurs par district en 1925.

Nombre de paten tes Sommes payés
Concilo 35 1050'
P.arogne-or. 10 300
Brigu e 49 1470
Viège 75 2250
Rarogne-oce . 30 900
Loèche 66 1980
Sierre 159 4770
Hérens i 52 1560
Sion 79 2370
Conthey 68 2040
Entremon l 80 24
Marti gny 146 4380
St-Maurice 42 ¦¦ 1260
Monthey 102 3060

993 29790
Les patentes déhvróes à de;*, chasseurs non

domie-iliés en Valais onl produit 4622 francs ,
11 a été dressé 127 proeès-verbaux qui onl

produit 7,610 francs. • . -- ,
Qu'en sera-t-il en 1926? La gent cpi court

les bois se le domande avec inquiétude. Sera-
I-elle tìéeimée sans pitie par la troupe cles
chasseurs? Il y aurait alors grane! émoi par -
mi elle. Car , dit-on , un ennemi nouveau a sur.
gi. Et ce serai! l'arséniate tìes vignerons <\i
ì-rarai! lièvres et Jevrauts.

CAPUCIN DÉC0RÉ
JaO Pere Laurent, Maitre de l'Ordre des Ca-

pueins,'vieni d'ètre l'objet d'ira décret chi Pré
sident cle la Républi que francaise , sur la pro-
position clu ministre des affaires étrangères.

Voici la décision signée de M. Gaston Do-j-
•giergue et contresignéo par M. A. Briand :

« La médaille tìe la reconnaissance fran cai-
;> f e  en vermeil est . décernée à M. Mai-
«> Ire Georges, citoyen , suisse, reli gieux ile
» l'Ordre des Capneins^, .v.- Services partionlièrèhient dévoués rendus
» pendant la guerre an , qualité d'aumòniei
» Hans les ambulances ìriìlitaires tìe St-Et ion
» ne ».

APRES LA FETE DE LUTTE DE CHALAIS
'*:w- ¦

En complément cte up lre dernier compte
rendu , voici tes résultats eti,s> concours poni
la sèrie B. ..-

1. Zollinger Walter, - Sion points 52,7ó
2. Rossier Joseph , Chalais i . 51J
3. Zufferey Maurice, Chalais - : . ó0,7j

Pacozzi Gustave, Bri glie Ó0.75
7. Millius Martin , Viège MU -7 49,73

Minnig Joseph, Briglie 40,75

FERMEZ BIEN LES PORTES
(.es.derniers temps', il y a eu plusieurs voi

tìans "le Haut-Valais . Par cteux fois un indi
vidù -p enetra dans la chapelle de Hohen
Fliihen pour dévaJiser le tronc des pauvres.
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¦bit IES FONCTIONNAIRES POSTAUX

EN PROMENADE
ées Dans une assemblée tenue marcii soir à

l'Hotel .clu Cerf , les fonctionnaires postaux
de Sitili' ont décide de faire une course avec
leurs collègues cle tout te canton, à Domodos-
sola. "MS i

Le départ aura lieu le dimanche matin l t
septembre. On ira en train jusqu'à Bri glie.
De là un auto-car rais gracieusement à dis-
position ctes membres par leur Société, con-
duira les partici pants à [selle. Puis cm re-
prendra le train jusqu'à Domodossola où aura
lieu le ban quet ,

Le retour, qui promet d'ètre joyeux, s'effoc-
fjera dans le courant de la journée.

LE PROGRÈS

C. A. S

on Le vieil établissemen t cle l'hòp ital ost en
cs, train de se moderniser, ce dont personne no
>nt se plaindra. Une équi pe d'ouvriers travail-

le activement ces jours à y installer le chauf-
irt fage centrai. Cette innovation sera sans dou
"a- „ bien accueillie du public qui ne demando
es qu'à applaudir aux heureuses initiatives.
n- Les travaux entrepris par la maison We-
tt* ! ber, de Lausanne, dureront un mois environ.
f'-ii

Dimanche, le 12 septembre, inauguration
ete la cabane Topati, de la Section genevoise

a- clu C. A. S.
é- Les membres du Groupe cte Sion désirant
o- taire la course à la cabane sont priés de se

rencontrer au locai de la Pianta, demain
h soir je udi (Voir programme au locai). On y

discuterà aussi la oourse au Blindenhorn , elu
. i 26 septembre. M.

LA NOUVELLE ROUTE DES MAYENS
On sait epe les propriétaires ete chalets aux

Mayens désirent depuis long temps l'achève-
ment de la route ..dés Agettes afin de rega-
gner plus facilement leurs demeures.

Or, s'ils y mettent tous de la bonne vo-
lente, leurs vceux vont se réaliser:

Dimanche passe, . en effet, les personnes
intéressées à la oorìs'fraetion du troncon Cha-
pelle des Agettes-Bisse cle Vex se sont réu-
nies à l'Hote l Rosa-Bianche aux Mayens, afin
de discuter cle la question.

M. Edouard Pitteloud , président des Aget-
tes, fit. un exposé précis de la situatión , au-
quel succèda un intéressan t echange de vues
enlre les partici pants.

M. Kuntschen , président de la ville de Sion ,
appuya chaleureusement le projet , puis on
nomina un cornile qui procèderà sans tar-
der aux premiers travaux. Voici sa compo-
sition : MM. Jos. Dubuis, mg., Sion; Ed. Pit-
teloud, président , Agettes; Maurice Ducrey,
ingénieu r, Sion; Joseph Dufour , architecte ,
Sion ; Felix Mever, entrepreneur, Sion.

Il s'agirà d'envisagor les moyens cle cons-
truire et de faire appel ensuite à la généro-
sité des, ..prop riét.aires. Le picraetage commen-
cera dès demain , sous la direction ete M. Du-
buis, irigéhtenr. C'est assez dire le désir qu'on
a d'agir ,  vite et de donner à la station des
Mayens ime nouvelle importance.

ì OUCHE-A- ! OUT

XL affaire Jomini
var HENRI JAGOT

Encore la question du pam
On se. souvient de l'article intitulé « Les

boulangers vont-ils s'unir? » et que nous a
vions publié dajis la ,« Feuille d'Avis » du
26 aoùt, Il contènait une lettre qui jeta quel
que émoi parmi les 'intéressés. Notre corres-
pondant nous approntiti, en effet , que le prix
du pain était trop bas et que forcément , en
manière de compensation , on devait en di-
minuer ou le poids ou la qualité si l'on vou-
lait gagner quelque chose à le vendre.

Le « Confédéré » de lundi reprend ces dé-
clarations , mais en les poussan t au noir:
on livrerait au public du pain acpeux, lourd.

w%» i r_ i_ .  ¦¦ — i- i_rn — _ -r- i i i ir 1 ¦ r -*III -I - i ¦ ¦ ¦ i n _____________

Feuilleton du « Journal et Feuille d'Avis du Valais » N° 9 content ... Je ne crois pas ètre un vase d'ini-
cratié, mais je sens très bien que je pourrais
ètre meilleur.. Enfin!... Le Seigneur aura peut-
ètre de l'indul gence pour sa créature!.. Mais
je m'égare... Revenons à Milo Duvernois.

Tant bien quo mal, te vieux prètre s'expli-
qua. La jeune fille qu'il recommandait était
arrivée depuis peu, désireuse de trouver un
emploi lui permettant de vivre et tìe subvenir
aux besoins de deux enfants à sa charge .
Elle était leur unique soutien, et privée de
tonte autre ressource que celle de son tra-
vail.

Elle lui avait été envoyée, avec une lettre
de chaude recommandatioii par une cou-
sine qu'il avait dans te pays de Mlle Duver-
nois , la supérieure d'un couvent de bénétìic-
tines, femme prudente, perspicace, rati ne se
serait pas intéressée à une personne ne le me-
riten t pas à tous égards.

La jeune fille , cédant à la confiance spon-
t anee que faisait naitre l'abbé Maresteau, con-
epise par sa simplicité, la bonté de son ac-
cueil , la na'i've douceur de son langage, lui
avait fait des confidences, lui racontant com-
ment , à la sui te d'un revers cte fortune , sa
mère était morte en apprenant te coup qui
la réduisait à la pauvreté. Son pére, ancien
officier , avait paru plus robuste contre l'ad-
versité ; mais, de*xx mois après la disparition
de sa femme, il avait été foudroyé par une
apoplexie.

— C'est curieux! observa Jomini.
L',abbé Maresteau s'élonna.
— Curieux! dit-il. Vous trouvez epe c'est

curieux?... Cela me parait plutót triste !
— J'en conviens ! répondit le libraire en

souri«ant. Mais , pour moi, l'histoire epe vous
me racontez est également curieuse , car elle
ressemble, par plus d'un coté, à celle do

Jacques Dutertre.
— Raison de plus pour prendre chez vous

ma protégée, remarqua M. Maresteau. Bien
entendu , toni ceci pour le cas où vous n 'au-
riez pas engagé votre parole d' autre part ,

— Je vous l'aurate dit dès votre premier
mot, répondit le libraire. Pour ètre frane , je
vous avouerai epe j'àvftis 'songé à quelqu'un;
mais la personne en question ignoro mes in-
tentions.

— Donc, conclut l' abbé, la place est libre
et je vous la demande pour Mlle DuVernois...
Lors de son arrivée à Paris , j' ai fait pour el-
le ce epe j' ai pu... Elle a un emploi , mais cet
emploi est insuffisant... Il la eontreint à de
rudes privations...

— Le croyez-vous? s'écria Jomini.
— J'en suis sur!... Oh! cette jeune fil le ns

m'en a rien dit!... Elle est etigne et silencieu -
so, pleine cte fierté, d'une fierté permise, et
qui n'est pas celle de l'orgueil... Nulle plain-
te ne sort de ses lèvres... Elle ne me marque
cpie de la reconnaissance et se prétend sa-
tisfaite... Mais je sais à quoi m'en tenir, et
j 'ai juré de lui procurer la situatión rati lui
est indispensable... C'est pourquoi je me suis
adresse à vous.

— Vous avez bien fait! approuva Jomini.
— Alors, fit le vieux prètre avec joie,

vous la prenez?
— C'est entendu... «A.'une condition... A u-

ne seule condition... Mais absolue...
— Laquelle?
— C'est que vous ne me remercierez pas...

Sans cela, rien de fait.
— Ma foi , répliqua l' abbé iVIanesteau, la

condition est d'autant plus aisée à accepter
qu'avant peu, mon cher Jomini, c'est vous
rrui me remercierez....

— C'est bien possible.'

— Non!... ce n 'est pas seulement possible,
c'est lout co qu'il y a de plus certain!.. Sou-
venez-vous que je vous disais tout à l'heure
epe je voulais vous faire un cadeau... Eh
bien! je ne pouvais vous offrir mieux. Mlle
Dnvernois sera pour vous une acquistiteli de
premier ordre... Tti si je vous Vaffi rme, c'est
quo mes raisons pour cela sont excellentes...
Cotte enfant, qui ne connaissait que moi à
Paris , m'a prie d'ètre son directeur de cons-
cience... Oh! soupira le digne homme, je n 'i-
gnore pas qu'elle aurait pu trouver des prè -
tres plus pieux, et surtou t plus éclairés que
moi! Mais je vous te répète, elle n 'avait au-
cune relation à Paris , et c'est tout droit qu 'el-
le vini me trouver en arrivant , avee 'la lettre
de ma cousine dans sa poche... Brefl èlle est
di gne de tous les respeets, de toutes les sym-
pathies et mérite la plus entière oonfiance.

— C'est parfait ! dit le libraire . Quand se-
ra t-.elle libre ?

— Dos demain, si vous y tenez... Il serait
mieux de patienter huit jours... Mais, si vous
ne le pouvez pas, j'irai voir, en sortant d'ici ,
l'industriel qui l'occupe... Sachan t cp'il s'a-
git pour elle d'une situatión plus avantageu-
se que celle qu 'il a pu lui donner , il la bisse-
rà partir.

— Inutile de faire cette démarche ! déclara
Jomini. Je puis attendre ratinze jours , s'il le
faut.

— Huit suffirontl... Merci pour moi... Merci
pour elle... Et , termina gaiement l' abbé Ma-
resteau, merci pour vous!

Jomini , tandis epe l' avocat de Marguerite-
Marie Duvernois plaidait la cause de celle-ci ,
avait pris une décision. Libre envers Elodie
Morfontaine, mais se dou tant bien qu 'elle
«ambitionnait la place du vieux Fierbois , il
lui donnerai! une compensation en augmen-

tan t ses appointements de la somme epe lui
aurait vaine l'emploi de caissière. Il pensait
cp'ayant l'argent sans avoir à supporter les
responsabilités, son employée aux écritures
serait contente. Quan t à la nouvelle venue,
pour maintenir la hiérarchie et les traditions,
il la paierait plus cher....

« La maison Jomini , se dit-il , ne fera pas
faillite pour si peu... Et ceci rendra plus ai-
sée la tàche de oette pauvre fille ».

Le libraire appela Elodie dàns son cabinet ,
et l'informa quo Fierbois allait ètre rempla-
cé par une jeune personne qui entrati chez
hi avec les meilleures références.

— Quant à vous, mademoiselle, continua-t-
il , j 'ai pensé qne les circonstanees me fai-
saient un . devoir de vous prouver ma satis-
faction autrement que par des paroles ... A
dater de maintenant, vos appointements seront
égaux à ceux epe je clonnais à Fierbois...

Elodie Morfontaine se oonfonclit en remer-
ciements, en lémoignages de gratitude; mais,
en réalité, ce fut la rage au cceur qu 'elle
sortit du cabinet de Jomini , haì'ssant déjà
celle qui allait venir.

Tout en établissant des facture s, elle se
disait , Poeti mauvais, tes lèvres plus serrées
cpie cle coutume :

« Elle me vote ma place... .Mais ca lui con-
terà cher! »

Celui ou celle qui aurait pu surprendre ces
paroles menacantes se serai t imaginé quelques
semaines plus tard, que Mlle Morfontaine ,
revenue à de plus équitables sentiments, a-
vait abandonné ses projets de vengeance, tant
elle se montrai t aimable, prévenante et mè-
me affectueuse envers Margueri te-Marie, l'ai
dant de son mieux, la mettant au courant-des
rnoindres détails de la maison, forcan t .son
.amitié. f 'à f ruirne)

— Uno perle , mon cher Jomini! s'écria-t-il.
Une véritable perle ! et je vous mettiate volon-
tiers au défi ete rencontrer la pareille entre
Paris et Rome.. La pareille peut-ètre.... Il
ne convient pas de médire tìu prochain , mè-
me sous une forme impersonnelle et indé-
terminée... Il faut admettre cpie les autres
valent mieux cpie nous, ce qui, d'ailleurs, est
fort possible. Je disais donc que ma protégée,
Mlle Marguerite-Marie Duvernois, est une per-
le, et je maintiens le mot... Vingt-cpatre ans
à peine... c'est jeune... Mais avec la sagesse
d'une femme plus figée... Du silence, eie la
di gnité, une tenue parfaite , ete la distinction
une réserve absolue , eie l'intelli gence, et , en
outre, une éducation et une instru ction ex-
cellentes.

Jomini sourit.
— Je ne vous avais jamais vu si embal-

lé! remarcpia-t-il . A VJJUS entendre, cette de-
moiselle... Du... Du... Comment dites-vous?

— Marguerite-Marie Duvernois.
— Marguerite-Marie Duvernois serait une

merveille !
Derechef l'abbé Maresteau prit feu.
— Une merveille! affirma-t-il... Vous l'a-

vez dit!... ou peu s'en manque!... Sans doute ,
elle doit avoir de petits travers, des défauts;
mais qui n'a pas tes siens... Pas moi , assu-
rétnent!..: Lorsque je reg«arde en moi-mème,
mon cher Jomini, je ne suis pas toujours

¦É.

mal cuit et indigeste, nous fait-il annoncer.
Ce n 'est pas tout à fait ce cpie nous avions
écrit . Nous nous étions home à constater quo
la qualité de la marchandise n 'étant plus la
mème, le consommateur et le commercant y
pertìaient. Mais nous n'avions pas prétendu
pour cela que le pain fut mauvais.

Il est moins bon, voilà tout et notre con-
frè re va un peu fori en faisant appel au con-
tròie cles denrées alimentaires.

Il n 'en reste pas moins vrai cpie la mésen
len te entre les boulangers consti tue un dan-
ger permanent : le gàchage des prix auquel
ils se livrent pourrait avoir de fàcheuses
ooiiséquences.

Ils le comprennent d' ailleurs et l' ira ou
l' autre d' entr 'eux parlent sèrieusement tìe s'u-
nir. .

Attentìons sans rien bruseper, cai* ce n'est
pas le diable si les huit boulangers de la vil-
le ne parviennent : pas à s'entendre. MI.
i *4%,c+a .̂n4},um.a4a>o MKi - &o-m>n- +,-M * -sp-. -.«£

Echos
Les Berlinois et le charleston

Les dancings de Berlin ont supprime le
charleston . Mais la morate n 'y est pou r rien.
On a seulement constate que cette danse pro-
vocpait tìu désordre et qu'au surplus elle abì-
mait les jambes et surtout tes bas de soie.

laos professeurs ont expliqué que tes dan-
cings berlinois n 'étaient pas suffisamment
spacieux pour permettre aux clients de se li-
vre r à un « pas » qui veut qu'on lance
dans toutes les clirections de dangereux coups
de pied.

Une folle soignait des fous
L'aventure qui vien t de se produire dans

un asile d'aliénés d'AUemagne, montre qu 'il
n'est pas toujours facile de distinguer une
personne folle d'une personne sensée.

Le directeur d'un asilo de fous recut la
visite d'une soi-disan t doctoresse, spécialiste
ctes maladies nerveuses qu'il attedia à son
service à titre benèvole. La doctoresse te se-
conda , pendant plusieurs mois, avec un zète
éclairé . Elle soignait à merveille les cas les
plus compliqués.

Tant et si bten que te directeur offrii , à
sa collaboratrice un poste fixe, et diti lui de-
mander de produire ses papiers et ses dipló-
més. Il s'apercut alors qu'il avait à faire à
uno folle, évadée d'un asite où elle était en
traitement.

Le galani cambrioleut
La cure de Saint-Frara*ois, .  près de Bris-

tol , recevait l' autre jour la visite d'un cam-
brioleur qui penetra dans la maison par , la
chambre d' une petite boniche de 15 ans, Ali-
ce Ramsay. Avec le plus grand sang-froid ,
le voleur s'assit sur le lit de la bonne et la
pria de lui dire où il trouverait l'argenterie
dn pasteur. Il avait seulement commencé par
dire à la jeune fille qu'il la tuerait au moin-
dre bruti qu'elle ferait, Ayant tire d'elle tes
renseignements qu'il désirait , le cambrioleur
enferma la bornie à clé dans sa chambre,
mais non sans l'avoir préalabtement embras-
sóe deux fois. Il procèd a ensuite au sac de
la cure, d'où il emporta beaucoup d' argen-
terie et d'objets de valeur.

Le révérend Oscar Philipps ne fut réveillé
epe le matin par les appels tìe la servante .
Il lui rendit la liberté et constata ensuite la
disparition de son bien .

Le cambrioleur était monte à la chambre
de la bonne en grimpant le long d'une con-
duite d'eau.

Le fise et le banquier au ràtelier d'or
M. Riddie , ira banquier américain s'étai t

rend ¦ chez le contròleur des contributions à
Atlantiepe City pour protester contre tes taxes
clont il était l'objet. Au cours de la discussion
te bancpiier fut obligé de retirer de sa bouche
son ràtelier en or.

— Combien avez-vous payé cela? demanda
le contròleur.

— 2000 dollars , répondit te banquier.
Froidement, le contròleur ajouta 2000 dol-

lars à la valeur des propriétés tìu banquier.

ÉTRANGER
POUR ENTRER EN AMÉRIQUE

Lorsqu'un navire touche le sòl américain ,
tes douaniers, montès à hord , se livrent tou t
d'abord à une chasse minutieuse, pour empè-
cher qu'une goutte d'alcool n'entre clans les
bagages. Ils apposent des seeaux innombra-
bles sur la buvette et la cave du vaisseau. En-
suite, chaque passager recoit un formulaire
long .d'un mètre et il doti répondre à toutes
les questions. En voici quelques-unes:

Etes-vous polygame?
Etes-vous anarchiste?
Avez-vous l'intention de détruire par la vio-

lence te gouvernement des Etats-Unis?
Une de vos théories est-elle peut-ètre qu'il

est nécessaire de détruire par la force le
gouvernement ctes Etats-Unis ou d'attenter à
l'ime ou l'autre de ses lois, notamment . celle
cte la prohibition?

Faites-vous de la propagande pour que les
employés des Etats-Unis soient assassinés?

Avez-vous été déporté ?
Savez-vous lire? En cas de réponse nega-

tive, pourquoi ne savez-vous pas lire?
Qui a payé votre voyage? eto, etc.
Ensuite l'émigrant doit donner différentes

mesures de sa taille. . . . .

LES FEMMES ITALIENNES SONT INVITÉES
A DONNER LEURS BIJOUX AU PAYS
L'« Impero », organe fasciste, de Rome, pu-

blié un article de fond dans lequel il invite
toutes tes fenimes italiennes à donner leur
or au Trésor. Ce journal rappelle que, dans
l'anti quité, tes femmes romaines donnaient
leurs bijoux à la patrie quand un bruit de
guerre éclatait.

En admettant que chaque famille, en
moyenne, puisse offrir 100 grammes d'or, on
accumulerait 900 tonnes d'or/ et, en fixant
la valeur actuelle cte l'or à 14 lires par grani-
rne, on obtiendrait une valeur de plus de 12
milliards , c'est-à-dire trois fois plus epe la
réserve or actnelte du Trésor public.

L'« Impero » fait observer quo ce sacrifice
vaut la peine d'ètre fait , puisqu'on arriverai!
à un résultat merveilleux \qui permettrait au
gouvernement. de gagner la bataille économi-
que et de tenir tète à la coalition des nations
ploutocratiques. Il espère que les femmes ita-
liennes ne laisseront pas échapper une occa-
sion aussi belle de démontrer leur' attache-
ment et leur 'foi envers Mussolini.

LES FEMMES AUSSI SERONT SOLDATS
De Moscou on mande que te gouvernement

ctes Soviets a prescrit cpie tonte étutìiante cles
éooles supérieures devra suivre un cours mi-
litaire pour ètre capable d'exercer un com-
mandemen t tìans l'armée rouge, s'il en est
besoin. Les femmes devront taire des manceu-
vres dans les mèmes ccnditions que les hom-
mes. En cas de guerre, elles devront assurer
des services intérieurs.

UN PETIT PUNISTE PRODIGE RECU
PAR LA REINE DES BELGES

La reine des Belges vient de recevoir au
chàteau de Laeken, Pietro Manzini , le petit
piantele prodige, àgé de 8 ans et demi. L'en-
fant, a exécuté devant la souveraine et ses en-
fants, des pages de Mozar t, Beethoven, Bach
et Chopin. Il a obtenu le plus vif succès. La
reine a offerì en souvenir à Pietro Manzini ,
une magnifique montre en platine. Après te
thè, elle l'a photographié elle-mème tìans le
pare elu chàteau, à coté de la princesse Ma-
rie-José et du prince Léopold.

400 PERSONNES TUÉES PAR
UN INCENDIÉ DE CINEMA

Lo cinema Drum Collogher, à Limerick (An-
gleterre) a été détruit par un incendié. Il é-
tai t constrait en bois. Un film a pris feu . et
plusieurs bàtiments ont bientòt été la proie
cles flammes. Les spectaieurs se sont enfuis
en paniraie vers la seule sorti e, cpi a été aus-
sitót bloquée. De nombreux spectaieurs ont

été piétinés. Il y a eu au total 47 morts et
11 blessés. On avait déjà retrouvé hindi soir
trente cadavres.

UNE PANIQUE SUR UN HIPPODROME
Les courses. de Telessa à Constantine ont

été interrompues par un orage d'une violence
extraordinaire. L'hippodrome a été envahi par
la rivière cpii a debordò. Les spectaieurs pris
de panique se sont réfugiés dans les tribu-
nes et dans les arbres. 400 indigènes ont pé-
ri. On craint qu'il y ait d'autres victimes.
De nombreux animaux ont péri .

UN TRAIN DERAILLE ET PREND FEU

été tués. ' : .- .. '. ' : '7'
LE PAPE VA CONSACRER

SIX EVEQUES CHINOIS

Un tram de marchandises a doratile sur un
pont, à 100 milles à l'ouest de la ville de
Vancouver (Etats-Unis). Un incendio s'est dé-
claré, cpi a détruit 26 wagons, dont plusieurs
ont été précipités dans la gorge située au-des-
sous du poni, Quatre emplovés du train ontf .t ,A i.,„„ r ' -"craiGo n ol

Le pape Pie XI vient de nommer deux nou-
veaux évècpes chinois cp'il consacrerà lui-
mème le dimanche 24 octobre, en . mème
temps que cpatre autres évèques également
chinois, déjà nommés au oours clu Consistoi-
re du mois de juin dernier. Les deux nou-
veaux élus sont te vicaire apostoli que de Tai-
kou, Mgr Hou, lazariste, et le vicaire aposto -
lique de Hai'tchen, Mgr Tsu. Par cotte cé-
rémonie solennelle cru'il presiderà lui-mème, le
pape, dit-on, veut donnei une impulsion nou-
velle au recruternen t des différents clergés in-
digènes.
LA CONSOMMATI ON DU CHARBON

EN ANGLETERRE
Le nouveau règlement clu Départemen t des

mines pour l'achat du charbon prévoit que
pour la consommation domestique, l'achat de
100 kilos de charbon soit anglais soit étran -
ger, par mois, est autorisé. Au-dessus de cette
qu«intité un permis est exigé. Dans tes quar-
tiere où du charbon étranger est disponible,
il est recommande aux autorités locales ete
délivrer autant de permi s que tes circonstan-
ees te permettent.

UNE VILLE CHINOISE BQMBARDÉE
Suivant des nouvelles publiées par les jour-

naux anglais, les canonnières britanniepies
« Cockliafer » et « Wid geon », répondant à
une fusillade partie de la ' rive droite du Yang-
Tse », ont bombarde l'importan te ville chi-
noise de Wan-Hien

TANGER ET LES REACTIONS DU MAROC
Le oorrespontìant tìu « Daily Telegraph »

à Tanger écrit :
« Dans,. les milieux politiques , on affirme

que si la demande de l'Espagne ne recoit pas
satisfaction , l'Espagne dénoncera le traité
francO-espagnol de . 1912 et évacuerati la zo-
ne du Maroc à rexception cles anciens «prae-
sidium », Alhucémas, Melilla, . La Granerà,
qu'elle occupai t antérieurement au traité.

Ces affirmation s ont eu déjà leur répercus-
sion au Màroc. Les chefs des Djeballas et
des Ouldfahr se sont de nouveau révoltés et
ont pris l'offensive. Les Beni-Hassan mani-
festent leur 'dissidence. Ainsi la menace de
Primo de Rivera d'évacuer te Maroc , se pro-
page et porte ses fruits.

Mme PANGAL0S ET LA DOUANE
Les autorités douanières tìu Pirée ont ou-

vert - cinq caisses adressées à Paris à Mme
Paìig«alos, femme de l'ex-dictateur grec, et dé-
clarées oomme contenan t tìu tinge ordinaire.
En réalité, elles contenaient de la soie.

On raconté maintenant epe pendant la dic-
tature de son mari , Mme Pangalos " a fait
perdre plus tìe 10,000 livres sterling à lo
donane en important frauduleusement en Grè-
ce tìes objets lourtìement taxés.

Conserve? votre sant e C ] 7 pen exigeant une  ̂U _C* t.

LE CABINET POINCARÉ POSERÀ
LA QUESTION DE CONFIANCE

On tìéclare à la présidence du Conseil quo
la série de réformés actuellement en discus-
sion en vue d'assurer les compressions bud-
gétaires et des économies seront soumises à
la ratif icati on de la Chambre dès la rentrée.
Le gouvernement poserà, à cette occasion , la
eruestioii de confiance mais n 'accep tera la
discussion d'aucune interpellation sur tes me-
sures prises en vertu de la loi du 3 aoùt a-
vant te moment qui sera choisi par lui pour
demander au Parlement la ratification tìes
dites mesures.
~1 ^8Aucun adjoint meilleur et plus salii

I

pour café n 'a été I
trouve jusqu'à nos Jjours que votre Sykos
(café-adjoint de fi-
gues). J'emploie &*-*. -
pluis des années déjàvi l ljrAI*votre Svkos ef ne ira \ |ll||| \servirai plus d' aueun _j V II liA
autre adjoint. %f **"*'

Mme V., à Z.
Prix en mag. : SYKOS 0,50. VIRGO 1,50. NAGO, Olten

Écoles seoondaires de Sion
L'ouverture de l'Ecole Industrielle , de l'E-

cole Moyenne el de l'Ecole Commerciale de
Sion aura lieu corame suit :

Luridi , le 13 septembre , dès 8 h. 30. Ins-
eription des nouveaux élèves;

Mardì , te 14 septembre, dès 8 h . 30. Exa-
men d' admission.

Mercredi , le 15 sieptembre , à 8 li. 30, Ouver-
ture des cours.

Pour les écoles commerciale et moyenne,
les inscriptions auront lieu au bàtiment. de
l'Ecole des Filles; pour l'Ecole Industrielle
au Pensionnat des Frères de Marie.

L'ADMINISTRATION COMMUNALF
-—M*—_——_

«-—_
M——————————————_______________

GRANDE

organisée par la
Société die Tir du Pont de la Morge
près de la Vinicole du Mont-d'Or

DIMANCHES 12 et 26 SEPTEMBRE
Match aux quilles — Tir au flobert

Loteri e — Nombreuses attractions
— Vins Mont-d'Or ler clioix —

Bai , orchestre jazz-ban d Gigolette de Martigm
Invitation cordiate.

J'OFFRE
Viande chèvre engraiss. f. 2,20
Viande mouton, Ire 2,70
Graisse 1,30
Saucisse sèche de chèvre 2,70
Fermage de chèvre graisse 2,70

Prix au kilo, franco de port
Boucherie Dado , Cavergno.

< II WCJM; A vini:
(Court moyen)
8 septembre

éeanauili olita
Paris (chèque) 15,10 15,40
Berlin 122,80 123,30
Milan (chèque) 18,80 19,10
Londres 25,07 25,15
New-York 5,15 5,20
Vienne 73.— 73,50
Bruxelles 14.20 14,50
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CORCELLES • PAYERME

à la population et de voua taire
une clientele siìre!

Commercants, sa vez-voua
quel est le moyen le plus Bllr
de rappeler votre établissement

L est de mettre une annonoe
dans te «.Journal et Feuille
d'Aris du Valais", organe
die publidtó répandu dans tou-
tes tee familles de langue fran-
caise du canton .

mrour vous.
poiur votre famille, pour vos enfants, fa i tes
l' acnuisition de oe magnif i que ouvra ge: n I
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En vente dans nos bureaux:
Rue de la Dent-Blanche , Sion

Broché: Frs. 20.—

FRITZ MARTI SI. BERNE
BROYEURS A FRUITS

à bras et à force motrice

Pressoirs à fruits et a raisins
avec bassin en chène et corbeille carnee ou ronde

Pressoirs à cadre à levier. Press, irs à cadre à engrenages
pour bras et force motrice

\ pour n'importe q
I aenre de Fi n-aeri
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La « bou gè otte »
On a inventé ce mot de « bourgeotte » qui

n'a rien d'académique pour exprimer... et ri-
riculiser légèrement cette manie de nos con-
lemporains qui, dès l'été commencé ou dès
tes vacances scolaires, prennent leur élan
vers la montagne ou la forèt . Les uns, et
ce sont sans doute les plus sages, ont des
habitudes : ils revoient chaque année le méme
chalet où ils laissaient et retrouvent quelque
chose d'eux-mèmes. D'autres, passionnés de
changement sont les juifs-errants de la vil-
légiature. Chaque année ils compulsent fié -
vreusement prospectus, guides de tous genres,
à la recherche de l'oasis nouvelle qui aura
l'honneur de les accueillir; et ce choix fai t a-
voc un entrain joyeux comporto déjà pour eux
une singulière satisfaction.

Et oeux qui, esclaves des circonstanees ,
sont contrainte de rester au logis, suivent
d'une pensée un peu jalouse peut-ètre leurs
amis et connaissances partis pour la belle
aventure estivate.

**Or, en remuant de vieilles revues, je viens
cle découvrir sur la « bougeotte » de jadis
tìes détails assez curieux . Encore ne s'agit-
il pas précisément de « bougeotte », puisque
si j'en crois te chroniqueur, dans tes siècles
passés, on n'aliati aux bains de mer epe pour
guérir la folle ou la rage.

An XVIIe siècle, Van Helmont, le célèbre
médecin et chimiste, voyant sur un navire un
vieillard attaché par des cordes à une ver-
gue, demanda ce epe signifiait cet étrange
spectacle. Un matelot lui répondit epe cet
homme étai t enragé, ayant été morda par
un chien atteint d'hydrophobie. La mer, ajou-
ta te marin, a la verta de guérir presque ins-
lantanément la rage. Le traitement était cu-
rieux ; on laissait le patient sous l'eau pen -
dant cjuelques seoondes, puis on l'en retti -ai l
pour l' y retremper à nouveau, si bien qu 'au
bout d'un quart d'heure, le pauvre diable, à
demi asphyxié, n'en pouvait plus.

Traitement draoonien , n 'est-ce pas, et qui ,
s'il avait été prolonge pendant quelque temps
aurait guéri à jamais te patient de l' envie de
mortìre ses oontemporains.

**
Madame de Sévigné écrivait en 1671: « Si

vous croyez tes filles de la reine enragées,
vous croyez bien : il y a huit ou dix jours
que Mmes de Ludre, Coétlogon et la petite
Houvroi furent mordues d'une petite chienne
morte enragée; elles sont parties ce matin
à Dieppe se faire jeter trois fois à la mer;
oe voyage est triste: Benserade est au déses-
poir ».

Dieppe étai t aussi renommé pour la gue-
rison de la folle et cette maladie, paraìt-il,
frappa beaucoup de gens ruines par les o-
pérations financières d*i fameux banquier
Law. Y aurait-il également de nos jours , où
les variations du change et la tension inter-
nationale ouvrent la porte à toutes les spé-
culations, une recrudesoence des maladies
men taies?

***Jadis tes villes n'étant pas surpeuplèes,
oomme elles le sont devenues de nos jours ,
l'air y était plus respirable, et par conséquen t
on sentait moins le désir et le besoin de s'en
alter.

Marie de Médicis, n'aimant pas voir ses
enfants habiter le Louvre obscur et malsain

NOTRE CONCOURS

Les meilleures recettes
de cuisine
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Rappelons Jes questions posóes :
1) Quel plat préférez-vous? Donnez-en la

recette.
2) Quel dessert préférez-vous? Donnez-en

la recette.
L'es Messieurs ne sont pas exclus; ils ont

voix au chapitre.
La mème personne peut concourir autant de

fois quelle te désire et multi plier par ce fati
ses chances d'obtenir un des prix déjà men-
tionnés.

Envoyer tes réponses dans deux envelop-
pes: celte de l'extérieur, affranch ie, ne con-
tiendra epe la recette et un peudonyme afin
cpie le jury ne oonnaisse pas les noms des
ooncourants. Celle de l'intérieur contiendra
te mème pseudonyme avec le nom et l'adres-
se du correspondant.

Toutes les réponses seront publiées en qua-
trième page.

Pour détails complémentaires lire le « Jour-
nal et Feuille d'Avis du Valais », numero du
7 septembre.

Notre appel a été entendu et voici déjà lei
premières réponses qui nous parviennent; il
y aura de quoi se régaler :

Cho-u rouge à l'allemande
Prendre un chou rouge, le couper et te pas-

ser à l'eau bouillante. D'autre part , mettre
de la graisse dans un cassoton, laisser chauf-
fer, mettre un oignon émincé, 2 ou 3 pommes
pelées, ooupées en morceaux, 2 ou 3 poi-
gnées cte Chàtaignes pelées (si tes chàtai gnes
sont sèches, il faut Ies tremper la veille
tìans l'eau tiède), poivrer et saler. Laisser
mijoter un moment et arroser d'un verre cle
vin rouge ou blanc et d'un verre d'eau, lais-
ser cuire 2 heures en vase clos.

— Les éléments cpi entrent dans la com-
position de ce plat sont tous des produite
de notre terre. Outre que c'est un aliment
très sain, il est très économi que et savoureux.
Grands et petits te mange toujours avec plai-
sir. Pouf-Pouf .

*
Epa LI le de veau roti

Une lionne épaule ete veau fraìche et blan -
clie de bonne qualité et rótte à poin t consti-
tue un met simple, et peu coùteux. On la fait
ròti r. à bon feu soit à la brpche, soit au
four pendant une heure, en l'arrosan t avec
du beurre. Je la sers avec un peu de bon
jus et des pommes de terre frites.

Tartelettes aux pommes
Foncez des moulés à tartelettes avec de la

pàté brisée fine , coupez cpelcpes pommes en
quartiere, pelez-Ies et émincez-les en travers
afin que tes tranches soient moins larges,
mettez-les dans une terrine, saupoudrez avec
du sucre, du citron et une poignée de raisins
de Corinthe. Faites-les raacérer pendant une
heure, emplissez ensuite les moulés en fai-
sant bomber les pommes, couvrez celles-ci
avec un rond de la mème pàté, soudez-la a-
vec les bords de l'abaisse. Cuiaez les tarte-
lettes à four doux pendant 40 minutes. En
les sortant, saupoudrez avec du sucre en
poudre. Yvette.

\rnn\7Fi i F _*_, >s^.„—  -
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AVENTURE EN MER

Vous vous souvenez tous certainement elu
naufrago de la « Ville de Béoon-les-Bruyères »
qui eut lieu en..., ma foi, je ne me rappelle
plus... J'y étais, moi qui vous parte, el je
tis l'un des derniers à quitter le bord. Il
faut vous dire que, tandis que presepe tous
les passagers se sauvaient tìans les canots
de sauvetage' — doni, d'ailleurs, on n 'enten-
dit plus jamais parler — nous étions occu-

LA DANSE

te m'en vais essayer, on un ry thme léger,
De tratìnire pour toi les charmes de la danse,
Et d' exprimer en -vers te bonheur passager
D'ètre deux ne formant qu 'un corps qui se

[balanoe ,
Qui tantòt se recute, et qui tantòt. s'avance.

Car il se prati qu'un jour vienile , dans l'avenir
Où rien n 'empèchera que nous clansions en-

semble';
Il me semble déjà, ma petite , sentir
L' effleuremenl soyeux de la robe , il me sem-

ate
Voir tes bras nus et voir ta chère main qui

[tremitio....

L'on s'en va, l'on s'en vieni , doucement l'on
[s'enfuit ,

La . musique nous prend, nous émeut, nous
[soulève,

L'on s'en vient doucement, l'on s'en va, l'on
[se suit

Sans jamais se lasser ou craindre que s'a-
[chèvent,

Les accenti* Iangaissants nous bercant dans
[un róvo.

Nous ne voyons plus rien; nous savons seu-
[lemenl)

Que nous sommes unis et que cela nous cause
L'ineffable bonheur de danser en s'aimant.
L'on s'en va, l'on s'en vien t, l'on béstie, l'on

[n'osto
Et. fon part , de nouveau, parmi la ciarle rose.

Les accords .. l'on s'en va., se font enveloppants
Tu te penches, sur toi je m'appuie et me pendio
Je ne te parie point et. pourtant. tu m'entends,
Car ton cceur... l'on s'en vieni., sans lo

[vouloir s'épanche
Etni a banche a frólé plus d'une fois ta banche

Nous fuyons savourant notre jote. , on s'en va
Légère dans mes bras et tendrement bercée
Tu jouis de oe soir tiède auquel on rè va.
La musique se meurt lointaine, càdencée ,
Tout se tati epe toujours je tiens enlacée.

Alors je te condrite à ta place, en disant:
«J'aime tes gestes lente, ta gràoe, ta souplesse;
Ne danse qu'avec moi, veux-tu? dès à présent,
Car, en somme, la danse «aussi prenante

[qu'est-ce?
Une étreinte alanguie, una longue carease... »

André Marcel.

POUR L'itevAoi oes VEAUX er OES PO«CC_—J
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Représentants: PILLET, MOEGLI et Cie, Ma rtigny

d'alors, tes envoyait. volontiers à la campa-
gne. Plus tard , oomme Anne d'Autriche fai-
sait des sé jours prolongés à Saint-Germain, à
Vincennes ou à Fontainebleau, les Parisiens
s'en montraient scandalisés: « Il n'y a pas
d'air au monde, prétendaient-ils, qui vaille
l' air tìe Paris ».

La vie cpie l'ori menati clans les villégia-
t'ires d'antan était simple, bourgeoise : pro-
menades, canotage, chasse étaient tes gran-
des occupations de la. journée. Et souvent
le confortable faisait sensiblement défaut...

>k& h% Basse ~
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Pigeons pour la table
On a souven t demande quel était le me

leur moment pour sacrifier les jeunes pigeoi
destinés à la table. Quel est. te meilleur m
ment, tan t au poin t tìe vue du poids qu'à ce!
ete la cpj altié de la chair? Dans la piup?
cles cas, on sacrifie tes pigeonneaux peu
vant qu'ils s'envolent de leur nid. Pour ji
tifier cette manière de faire, il faut rappe1
divers points.

Au moment où ils ont toutes leurs plui»
alors cpie teurs parente n'ont pas encore
s'occuper d'une autre couvée, ces jeunes
geons, bien gavés par leur pére et teur me
ont. un embonpoint remarcpable. Leur chi
est. très tendre, évidemment, mais en plus
cela, ils sont gros et clodus. C'est véritab
ment l'instant où ils sont le plus lourd . I
profite naturellement de ce moment-là, si
tout si on les vend au poids.

11 faut savoir «aussi que, quelques jours
près, surtout si leurs parents préparent ni
nouvelle couvée, les soins assidus de ces de
niers diminuent peu à peu! Les repas so
plus espaces. Le pére et la mère de nos |
geonneaux cherchent à les attirer hors du e
Iombier. Au lieu d'aller à eux; ils ont l'i
d'attendre epe leurs petite viennent hors '
la case. La faim aidant ils y réussissent bie
tòt, puis un beau jou r, après avoir prudei
ment essayé leurs ailes, nos pigeonneaux
mèlent à la troupe cpi picote les graines i
pandiies à teur intention.

Chacun a pu constater combie n ces deb
Laute sont malatìroits pour attraper les gr:
nes. Heureusement , que leur pére ou leur m
re, vivement sollicités, consentent encore
teur dorai' r une peti te ration. Inutile de di
cp'à oe régime-là, ils maigrissent à vue d'ir
Pour tes tuer, c'est trop tard et trop >'
Trop tòt . dis-je parce que si l' on attend qu
que dix jours , alors qu 'ils savent bien
suffire à eux-mèmes, ils sont dans de li
bonnes conditions pour rattraper le tea
perdu . Leur appetii est tout oe qu'on pi
trouver de mieux et leur embonpoint d' ani
revient rap idement.

Leur chair , après ces quelques jou rs,
sera guère plus dure , mais en revanche,
sera peut-ètre plus savoureuse quo celle
sujets pris au nid.

Sirops Francais
30 lit

1,251,60 1,45 1,40 1,35

TéL 1.12 1 DAVID KAEMPFEN, BRIGUE

Sirops francais, Ire qualité, garantis sans parfum chimiqu
en bonbonnes prétées

5 lit. 10 lit. 15 lit. 20 lit. 25 lit

Grenadine, Citronelle, Mandarino
Aróme : Framboises, Fraises, Groseilles, Cassis et Capillaire

Epicerie Centrale

poche, et s'apprètait à faire ainsi qu'il disai t,
une main se posa brutalement sur son "bras :
c'était celle d'un de nos compagnons d'infor-
tuno, un grand diable d'Ang lais, maigre et
roux, qui, jusqu 'à oe jour, n 'avait pas pro-
noncé ime parole.

— Capitaine, dit-il en un francais dénué
cte tout accent d'outre-Manche, capitaine, je
vous en supp lie, ne faites pas ea: « ne vous
brùlez pas la cervello ! »

— Et pourquoi donc? fi! le cap itaine in-
lerlocpé.

L'Anglais baissa le ton, corame s'il voulait
ep'aucun de nous ne put l'entendre. Puis :

— Cesi le morceau que j'aime le mieux !
murmura-t-il en se passant gloutonnement la
langue sur les lèvres. Daniel Clarv.
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pés, quelques bons bougres, le capitarne et
moi, à construire un grand et, confortable
radeau.

Quand te navire eut définitivement som-
bré clans l'océan, nous nous retrouvàmes à
six ou sept — y compris le capitaine — sur
notre radeau, et vogue à la derive ! Nous a-
vioris des provisions pour huit. jours : c'était
bien te diable si d'ici l«à, nous n'aurions pas
fait. Ja rencontre d'un vapeur provi dentici ...

Ahi  ouitche ! au bout de la semaine, nous
n 'étions pas plus avancés que te jour cle
notre départ. Les provisions, elles, l'étaient
beauooup plus, puisque le tìouzième jour , il
nous fallut partager notre ultime botte do
« oorned-beef », et notre dernière bouteille
d'eau potable...

Alors eommencèrent pour nous les offre s
cte la faim , oomme écrivent oes messieurs qui
fon t tìes romans. Il vint niènte un moment —
je ne sais plus quel jour — où chacun com-
menca à regarder son voisin d' un bon ceil,
mais — oeci est entre nous — au seni point
point de vue oomestible.

— Allons, dit joyeusement le capitatile,
c'est i nutile de tergi verser davantage. Je saie
oe que vous pensez tous, en votre for iute -
riera*; vous avez faim....

— Oh! oui, soupiràmes-nous en chceur ...
— Eh bien, il faut crue l'ira de nous se

dévoue pour servir de nourriture aux au-
tres....

Il prit un temps, durant lequel personne,
naturellement, ne pipa mot, puis:

— En ma qualité de capi taine, ajouta-t-il ,
je suis tenu d'assurer votre existence.. Ce
sera donc moi qui me sacrifierail....

Erave capitarneI Brave cceur! Avec quelle
ardeur enthousiaste nous lui serràmes tes
tes mains .Plulòt deux fois qu'une.

— Seulement, reprit-il , oomment faire pour
epitter oette vallèe de larmes (si j'ose ainsi
m'exprimer)? Absorber du poison ? Je n'ai
pas le droit, car oe serai t abimer la mar-
chandise.. Me passer mon épée au travers elu
oorps? Je l' ai oubliée dans ma cabine de
la « Ville-de-Béeon-les-Bruyères » et aller la
chercher maintenant serait plutót périlleux...
Me pendre? Mais nous n'avons, sur ce radeau
ni màt, ni vergue, ni quoi que oe soit cpi
s'en rapproche... Je n'ai qu 'un seul moyen : je
vais me brùler la cervello..

Corame, déjà, il sortait son revolver de sa

+ CONSEILS UTILES
Peur empècher les gàteaux de brùler
Posez la base du moule à gàteau dans «|

autre p lat d'étain où l'on a forme ira lit 5
sable chaud. Ce procède est particulièrerae'
utile quand on se sert de fourneaux k g"!

*
Pour conserver brillante la batterie de culain

Quand le temps est humide, frottez le ci)1
vre des casseroles avec une large pomme i
terre crue. Ce procede facile les conserve brì i
tantes pendan t, une semaine.

*
Pour nettoyer les coubsaux

Si vous voulez obtenir des lames bien bri'
lantes, mettez un peu de sei de soude tre-
finemeiti pile dans votre poudre à nettoy?1

¦
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PROSPECTUS SPÉCIAUX A DISPOSITION

Relié: Frs. 26




